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Histoire d'un long travail de sape 



pécn cl 



nc.de 7 2, 1 s T" V "" R " mru > a P'^'Jcncc du car.- 
ifcî» /. Cou ' cnnc *»hlon comme H au t- re prt, eotiu „ d( . l'Union rx.ur i. 

■ ,5m!Ï ProgltsMvemcm d'un visage pnl'ùquc cl d un - nume™ 

nuv uuxTiaiT rCPrC ? drt '"^ 1 J'H-O K,.n tt , J"! 
vcrlblaneni T " ^ * " ^vea-m ruxessairo ahn de 

, . „ ? CCMe Unlon tonale. En cttel. des nvalncs corn, 

nucnl « perdurer emre le prcs.dcn, du Conscl européen, le près L. de ta 
Comm,>s,nn européenne e. lu présidence tournante de six mo,s Cett s, ua 
Mon agace profondément l'adimmstrution Obama^ Cependant dotèv de ta 

IZr d r % °" curo P éenne P«« Prendre treus.s,r 'i dcven.r on 
Son e ^£ï mMmnaie " SC ™ ( '"^ J afl *™« M* "ouseUe 

22 fï tftVr C ° mplè,C P jr ™PP*t au aste du 

monde En tau les élues europétstes soutenues par l'oliearctue hnanc.érc 
«vuncen. en Maison c. en communion despn, „u loutesWs autre To™" 
d union» régional» en cours d'cluboratum sur ta planète 

onml! l . L ' n, ° n c T pcennc n '" 1 «F»*»* composante d'un vasie pav 
gramme conduisant a l'émergence de bloc continent»» dotes chacun 
d une monnaie, d'une citoyenneté, d'un parlement unique, etc V 
de ces blocs elanl appelé ., constituer une couscmancc mond 
pouvons relevci ks unions régionales suivant 
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CommuMU , ^n,Huc ^^Vc 20110 cl nfum-m, plu- 

S^SJ^J^ZSZ S* • — ' • ou ' eant ' 00 

, ,J * J ZSTt\ M ""S d "ÏÏ e Tl/NASUR Créée en nu„ 

ww c /lc rtwui Ju l< ' j e nfuv.r la m.* *ur pied d un 

r™>^ - L lJ -' J ' ^ ,' Junc tc^ne.c commune L'I'NA 
, ' „, j'iinr monnaie unique cl u j %)e européen dan* le eodre 

dune ^ r-" ^nuv ^ n, .un . SIC" \ .' C kv en décembre 
.bS)^J | ^ rjU '' n ^^nv pourvu,! I» mêmes ohjccl.l> 
r»|. « froupe Je ^.'^"r' en j al(0n J une monnaie unique ^u.tc nu 
t „ t l " ''^toLlj MunJur^icndecc,nhrr:.KlK 

.U'eonfT* cenu J San ^ rUnjU < A f„ca.nc - <OUA> en 1963 

-U Unccmcni d.- - » ^''^\" j p^,,. de- année-, IOW-20O0. 

a pan,,. Je pa> J J "'Vln^unc U l ' \ à Durtun en ju.llc. 2002) c, du 

Jt ec b m-. ; ..un * I ^ Jc rAfnquc . (NEPAO). Le» 

. N„ u ^u Purtcnanal pour JAu _ , [ u fncu,nc des droUs de 
nhM-iiA iivmmjsOun porle/oen! f - ^ 

1 ccru.1., , f MuKv,, Codant, même s, le pnnapc d unité moné- 
Lrr ttl retenu, lappclMon de crlic monnaie n est pas assurée . 

- LW union ^ufquc prend forme sous I égide de trois acteurs prit) Cl- 
oua ; le Japon (CEAT, Canari/ <»• ^ ivr AUSÙI Communia), la Chine 
(NEAT, the Nrfiwrk ofBast Asian Think Tank ) et la Corée du Sud (EAF. the 
Eust Asia Forum). Depuis le r jamicr 2010, Ja Chine et l'Asean (siglc 
jnr./^s nuur «Assocâlian do muions du Sud-Est asiatique) ont lancé la 



iqjjtis pour « Associaiion do nations du Sud-Est asiatique) ont lancé la 
j/us grande icnc de libre-échange au monde. Elfe doit permettre * d'acoé- 
éfcr ce processus de nîgionaiisdtjon * comme se plait à le dire Xu Nin- 
tmg. le secrétaue genéraJ du CunseiJ économique Chine-Ascan 11 . 



-Une union Nord -américaine a été lancée en irun. 2* * i s au Tc\a.s 
<Wato) entre les chefs d'Étal américain , canadien ci mc&iiatn dan» le cadre 
du PSP (Punenariat pour la S6cunté cl la pru»pénté) L'objcctil déclaré est 
d'uNiutir, lhcurii|ucmcnl au (.rsurs de l'année 2< Il U . a nnstauraUim d'un 
périmé Ire politique, économique et militaire urulic cnlrc les trois Elal» 12 . 
Une unité monétaire appelée - umero - ou - dolbr nord-améncain - lia 
désignation de cette nouvelle monnaie n'est pas usiuréc) don remplacer le 
dollar américain cl canadien ainsi que le peso mexicain' 1 Celle mutation 
passe par un effondrement du dollar et . par ricochet, du système financier ci 
mnnéiuire mondial Celle crise syslémique globale (politique, financière 
monétaire, géopolitique et s un oui religieuse l se renforce en ce début de 
l'année 2010 afin de favoriser l'arrivée de ce nouvel ordre mondial uni 
désiré par les thuriféraires du système La crise économique ci financière 
menant a mal l'euro vous l'action concertée dc^ agences de notation <ouUb 
de l'oligarchie) favorise les conditions nécessaires justifiant la création 
d'une gouvernance économique européenne L'affaire n'est pas ^ajrnée Le 
but esl de niveler les politiques budgétaires et, par ricochet, sociales La 
États doivent passer sous les fourches caudincs des marchés par le bui 
d une ense sans précédent Nous assistons à l'application du principe «Ordo 
ab chao ». 

-Enfin, il e.\t prévu théoriquement pour 2015 ruislauralion d'un bloc 
cum-utlunliquc unifié politique, économique cl militaire u Nous pouvons 
«signaler que le Porlcmenl européen a adopté une révolution le 2^ mars 
2009. traiLant de - l'état des relation* Iran sadantj que- afté. les clecn«-m 4111 
ont eu lieu uux biais- Uni* ». Celle rcsoluUoD a le mente de rappeler tous les 
accords politiques, économiques et militaire* conclu-- Je part et d'autre des 
nves de l'Atlantique afin d'uhouiir à une union transatlantique' 

Celle liste ne serait pas complète sans évoquer un es enerrn.nl majeur 
passé sous silence par la presse française. En effet, lors du sommet de 
I Aquila en Italie (8-10 juillet 2009), les chefs d'Eui ont mite discr» 
dossiers (ense économique, climat, j Cependant. lor> d'une rencontre avev 
les journalistes, le président russe Mcd\cdev s'est plu a présenter un proto- 
lyyx de monnaie mondiale sous la forme d'une pièce fabriquée en Belgique 
sur laquelle éluit gravée en anglais ■• unité Jarv> lu diversité**' • Celte 
prcxenlalion constitue un louniani majeur Pour la première fois, un shvl 
d'Etal a présenté un exemplaire d'une monnaie en mesure d'eue la rclc- 
rence unique de l'humanité loui enuère , \ Ce cote complète \e^ proçxvs 
d'Herman van Rompu) qui, lors de son discours de remerciements apt> 
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■ Annell de r Union curup«îennc rT 
„on,„uO«n « U pc^rc Je P^^X de sens - 2000 eet mj«| , 

iMnecrtefiMna*" 11 ? d un paysan de I:. gouvernant 
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le m>.t du hasard. E« ^'v" 1 ^ c< de poupes cl.liMcs nolmques 

Jiins le eJdfc de ihink <^s • " dc ^ ^ Jan% , nquc||c ^ 

cou»» â ^.^u^lSîs monrfill on. gagne ou. P lu 5 euctemeni. 

humainement gagné 

Uoligarchie anglo-siwoiinc et ses princes 

mt ^-ihiNiirusciTicnl ignorant des vrais acteurs 
Upub »c ^™^\" Z^Tc™^ leurs .dents plus dans les 

coûtas*» giit sur » •~ nc ^ IA ,n«fliin de- la cause nationale se trouvent en 
S: 5 S '-^ = ï rappel dan, ses grands trj „ , 

criirtuii Jt v\i nuKvjnce ûnanc ère et aristocratique 

rôle éminemment umporunt Je la puiv^uiLt *i 
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. i-saxonnc. Celle-ci a toujour» constitue un faut dan» TCiaL On pcul 
hiluer wi pmc du pouvoir uiilc fa l'initiai ration de U • Grande Charte ■ du 
15 juin 1215 Apre* la défaite du roi Jeun Sun* Terre d' Angleterre, le 
27 juillet 1214 h Bouvincs lace au au Philippe Auguste, \cs barons angLau 
ont arraché des privilège, poliliiiucv et fi nanti ers Déformai», la couronne 
britannique est obligée de composer cl de collaborer avec une caste qui allie 
fores, puivsunce Itnancièrc cl ambition» commerciales Des celle époque, une 
élite iividc revendicatrice cl orgueilleuse est née 21 . Elle est à l'origine de 
l'existence de ces groupes de pressions lou lobbtrsi qui. par des voies ausu 
diverse» que lu finance, le renseignement ou les médias, exercent des pres- 
sion, sur le pouvoir politique Ce (teintai dépendanl lirgpmeni d .ippui ei 
de monnaie sonnante et trébuchante pour von maintien au pouvoir eM dans 
l'obligation absolue de tenir compte des avis et des conseils émanant de 
celle caste. Les thtnk tanlcs (- instiiuLs de recherche » la traduction m 
cependant impropre), fondations et groupe» étilUlct «ml U suite logique 
d'un élnt d'esprit élitisle et mercantile Ces cénacles sont devenus les 
centres incontournables d'une minonlé active conditionnant l'avenir du 
monde anglo-saxon puis, de proche en proche, de Y uni vers entier Conlrai- 
rvmenl a la conception politique française qui soumet toute activité à celle 
de l'Étal, ces orgarusaUons rjobtico-comrncraales ne dépendent plus d une 
ulonlé nationale Très tôt. elles ont exercé leurs latents. Dés le Moyen 
Age, des compagnies comme les Lnndon Stapttrs. les Lwdtm Mtrccn Com- 
pan\ ou encore la Bn/uh East (lutta Company (la BE1C au xvir siècle) ont 
Lk les fers de lance de rimpénalLsrne britannique Airto les acteurs de 
l'aristocratie commerciale se sont transmis le flambeau de la conquête et de 
la maîtrise des richesses de génération en géneTauon. Toujoun plm pour 
reprendre une expression du livre de François de Clo-cts 

Lu delaite française en Amérique du Nord conduisant au Traite du 
10 février 1763 pcul être considérée comme l'acte de coi»incc de la 
montée en puissance de l'oligarchie britannique. En effet, la perte de ta 
Nouvelle France donne a h Couronne britannique tout un continent aux 
richesses inouïes cl presque vide d'habitants L'incapacité àc la monarchie 
française à peupler ces vastes Icrnlmnrs et a le* înicçrer à la sphère de la 
civilisation gréco-romaine lait basculer tout cel espace U coupe anglo- 
saxonne. Mâtinées, de protestantisme, de m^onnLsrne et d'un unir d esprit 
messianique . les élites conquérantes américaine-, en liai^n avec leur, 
homologues britanniques sonl prèle, a impc-ci leur modèle ju mouu 
entier Apres les guerres de la Résolution et II défaite de NopoUta \ c 
ISIS, la puissance a.iglo-vt\onnc n'a plus de rival IUI les mer. MMO 
démographique, peuplement Je vastes tcmto.rej Ml Amérique du Nord 
Afrique rnslule. en Australie et en Nouvelle Btade. m* * POio 
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